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OTTO’S proposera diverses actions durant les journées anniversaire, c’est-à-dire 
du mercredi 25 au samedi 28 septembre. Les clients profiteront ainsi de quelques 
très belles affaires. À l’exemple du produit de lessive Persil Universal ou Color (70 lessives) 
pour seulement CHF 10.– (CC 41.65) ou du parfum pour hommes Sculpture God’s Night 
de Nikos, EdT capo 30 ml, également à CHF 10.–. 

Hormis les offres spéciales en lien avec le jubilé, les clients trouveront aussi une foule 
d’autres produits plus séduisants les uns que les autres. Que ce soit au rayon Food, 
Non Food, textiles ou parfumerie. Sans oublier le rayon sport et ses nombreux articles 
de marque. 

Toujours fidèle à une seule et même devise : « Vaste choix. Toujours. Avantageux. »

Une chose est sûre : on ne regrettera jamais une visite au magasin OTTO’S de Romont, 
à la Route d’Arrufens 36.

OTTO’S SA
La filiale de Romont a 20 ans 

La filiale d’OTTO’S à Romont fête 
cette semaine ses 20 ans. 
Un anniversaire rond qu’il convient 
de célébrer comme il se doit.

 PUBLICITÉ Le nouveau drapeau béni

Estavayer. Les grenadiers fribour-
geois ont béni leur nouveau dra-
peau et assermenté les nouveaux 
grognards devant les autorités ci-
viles et militaires du canton, same-
di dernier à Estavayer-le-Lac. Cette 
bénédiction s’inscrit dans le cadre 
du centième anniversaire de la 
fondation de la Société du contin-
gent des grenadiers fribourgeois. 

Ce dernier a été fondé en 1804.  
Il est chargé du maintien des 
traditions militaires du Pays de 
Fribourg depuis 1914. En 1964,  
la troupe a été promulguée garde 
d’honneur officielle des autorités 
supérieures du canton de 
Fribourg. Les grenadiers portent le 
même uniforme bleu depuis 1804.
� MARTIN BERNARD/Alain Wicht

MUSIQUE
TRIOMPHE FRIBOURGEOIS
L’Harmonie des jeunes 
concordiens de Fribourg  
s’est classée première d’un 
concours lors de la Fête fédé-
rale des jeunes musiciens, qui 
s’est déroulée à Burgdorf ce 
week-end. Ils sont arrivés pre-
miers de leur catégorie, parmi 
une vingtaine de groupes. La 
Jeune Garde de la Landwehr 
est quant à elle arrivée 12e, 
dans une catégorie supé-
rieure, sur 16 groupes. SB

CLIMAT
LETTRE AU CONSEIL D’ÉTAT
L’Union syndicale fribour-
geoise soutient la journée  
de grève et d’actions pour  
le climat prévue vendredi  
à Fribourg. Dans un commu-
niqué, elle annonce avoir 
adressé un courrier au Conseil 
d’Etat demandant de reporter 
les évaluations dans les  
établissements scolaires et de 
renoncer aux sanctions contre 
les étudiants absents. NM

Le gérant Bertrand Droux lâche l’anneau du Marché-Concours bullois, qu’il tient depuis 29 éditions

La génétique toujours plus présente
K STÉPHANE SANCHEZ

Bulle L Le Marché-Concours de 
taureaux de Bulle vit aujourd’hui 
à Espace Gruyère une 120e édition 
un brin particulière. Bertrand 
Droux, gérant de la manifestation 
qui réunit chaque année près de 
2500 personnes, lâche les com-
mandes: «Ce sera mon dernier, le 
29e», confirme ce Sarinois de 
58 ans. Le collaborateur scienti-
f ique du Centre de conseils 
agricoles de Grangeneuve, aussi 
gérant de la Fédération swissherd
book Fribourg, partira en prére-
traite fin juin 2020.

En 29 éditions, tout a changé 
ou presque. «Dans les années 
1960, il y avait plus de 1400 ins-
criptions de taureaux. Le nombre 
est tombé sous la barre des 400 
dans les années 1970, avec l’arri-
vée de l’insémination artificielle. 
Le marché a gardé la tête haute et, 
en 1994, à ma 4e édition, il enre-
gistrait 760 taureaux inscrits. 
Aujourd’hui, ils sont 201.»

A génome ouvert
C’est que la crise de la vache folle 
est passée par là: en 1996, le prix 
de vente moyen touchait le 

fond (2300 fr. environ), contre 
4200 francs sept ans plus tôt. 
«C’est remonté, mais plus au 
même niveau. L’an passé, le prix 
moyen avoisinait 3100 francs, 
note Bertrand Droux. Le marché-
concours est néanmoins resté 
une plateforme nationale de réfé-
rence pour les taureaux de races 
laitières.» L’an passé, plus du tiers 
des taureaux vendus ont trouvé 
acquéreurs en dehors du canton.

Le changement le plus impor-
tant? Bertrand Droux signale le 
développement des instruments 
de sélection, plus pointus: «Il y a 
eu les transferts d’embryons, le 
sexage de la semence et la sélec-
tion génomique. Les éleveurs ont 
rapidement fait le pas.»

La génomique sera d’ailleurs au 
cœur de cette édition. Un peu plus 
de cent taureaux inscrits à cette 
120e édition sont génotypés, soit 
21% de plus qu’en 2018. Des prélè-
vements d’ADN seront effectués 
aujourd’hui sur les autres tau-
reaux, aux frais de swissherdbook. 
«Depuis cette année, c’est un cri-
tère d’admission au Herd-Book 
pour les taureaux enregistrés à 
swissherdbook» (le registre généa-
logique), explique Bertrand Droux.

«Dans le bon sens»
C’est que l’analyse ADN est un 
outil précieux: «On est capable 
d’estimer les effets des gênes sur la 
performance laitière des filles d’un 
taureau, sur la teneur en protéines 
et en graisse de leur lait, ou sur 

leur morphologie et leur système 
mammaire. Il est aussi possible 
d’évaluer la santé des filles, comme 
leur résistance aux mammites ou 
aux maladies des onglons.»

A quoi bon venir «voir la bête» 
à Espace Gruyère? «Il n’y a pas tout 
dans les chiffres. Les valeurs d’éle-
vage sont sûres à 70%. C’est déjà 
très bien, mais on n’atteindra ja-
mais les 100%. La morphologie a 
une grande importance: la qualité 
des membres favorise l’aptitude à 
la pâture ou l’aptitude des filles au 
vêlage, par exemple. L’œil du juge 
ou de l’éleveur reste donc crucial», 
assure Bertrand Droux. Et il y 
aura aujourd’hui du beau monde 
à regarder: parmi les mères des 
taureaux présents figurent Galys-
Vray, notamment grande cham-
pionne européenne à Colmar en 
2016, ou Fleurette, grande cham-
pionne à Swiss Expo Lausanne en 
2012 et 2013.

La convivialité en plus
Bertrand Droux signale une autre 
évolution marquante du marché-
concours: «Lorsque j’ai débuté, 
dans l’ancien marché, les tau-
reaux étaient classés à la perche, 
pas au ring. Les experts procé-
daient à huis clos: même les éle-
veurs étaient exclus. Et il n’y avait 
pas le moindre sponsoring. Au-
jourd’hui, tout est transparent, et 
le public d’Espace Gruyère peut 
même assister au classement en 
mangeant à côté du ring – ce qui 
est assez unique!» L

Environ 200 taureaux sont présents aujourd’hui a Espace Gruyère, dont 54 Holstein, 66 Red Holstein  
et 62 Swiss Fleckvieh. Vincent Murith-archives

LE PROGRAMME DU JOUR
Des festivités particulières, pour 
cette 120e édition? «Non. Ce sera 
pour le 125e et pour mon succes-
seur, qui n’est pas encore dési-
gné», glisse Bertrand Droux. Le 
programme, aujourd’hui, sera 
donc classique: marché de 10 h à 
20 h et classement au ring de 
11 h à 14 h. Les champions de 
chaque race seront choisis dès 
11 h 45, et le public pourra élire le 

champion suprême dès 14 h. La 
parade des champions et la re-
mise des prix auront lieu à 20 h, 
tandis que le nom du champion 
suprême sera dévoilé à 21 h. Des 
animations sont prévues, dont 
une prestation du Trio Thürler-
Mosimann dès 21 h. Demain 
aura lieu, dès 9 h 15, le marché 
surveillé de taureaux et gros bé-
tail, toujours à Espace Gruyère. SZ

«Le marché-
concours  
est resté  
une plate-forme 
de référence»
� Bertrand Droux


